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les cantons, et réuni à Auxerre , a adop­
té la candidature de M . Paul Uert, par 
103 voix contre 4 données à M. Java! 
fils. » 

Ce vote, qui lui parait garan t i r celui 
du 9 juin, réjouit le journal de M. (.ïam­
be Ua. M. Paul l iert est bien, en clïet, 
le candidat qui doit le mieux lui agréer . 

Nommé sous l 'Empire professeur au 
muséum dePar i s , M. Paul l icr t fut nom­
mé après le 4 septembre secrétaire-gé­
néral de l 'Yonne. I I . Gambetla, quiTui 
avait confié ce poste secondaire, l 'ap­
pela, au mois de janvier 187-, à la pré­
fecture du Nord, pour y appliquer le dé­
cret de dissolution des Conseils géné­
raux et remplacer le préfet, démission­
naire à la suite de cette mesure vio­
lente. 

M. Paul Uoi t ne resta à Lille que 
quelques jours . Il voulut y imposer, 
pour les élections du 8 février, le décret 
de M. Cambetta , insurgé contre le gou­
vernement de Par is ; il fut aidé à lîou-
baix par M. l icregnaucourl . L'opinion 
publique résista à ces prétentions; la 
magis t ra ture reconnut comme seul va­
lable le décret de P a n s , et AL Paul Bert 
refit aussitôt ses malles. 

Mais M. Uereguaucourt resta maire 
de l loubaix. 

Ent re M. Per l , candidat républicain 
radical , et M. .lavai, candidat républi­
cain libéral, le Progrès du Nord n 'hé­
site pas . Il ne reconnaît comme candi­
da t républicain que M. Jîert. 

De même, dans la Somme, ent re M. 
Barni, républicain radical, et -M. Le-
jeune, républicain libéral, il cli<>is-ii. M. 
Barni . 

C'est bien dire (pie M. Deregnaucouii 
complète le trio des candidats selon le 
cœur de M. Gambetla, des candidats 
qui auront pour eux les socialistes, les 
a t t iéeset les communards , tandis que les 
républicains modérés voteront pour MM. 
.lavai, Lejeune et Kergerot. 
(Propagates.,- / IL Lia r.nvm:. 

.M. DciM'KiiaiM'oiii** «'si-î t n-um 

La République françaisei journal d • 
M. Cambet ta , publie de.longs articles en 
laveur de la candidature de M. Dere-
gnaucour l . 

Si M. Peregnnueourt n'avait pas d en­
gagement vis-à-vis d s I I . Gambet la et 
si celui-ci ne savait qu'il peut absolu­
ment compter su r le dévouement de es 
candidat , le journal la République fran­
çaise ne soutiendrait pas si chaleureu­
sement la candidature do I I . Derogunu-
court . {./mti-iu'l du Nord.) 
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Au surp lus , nous avons vu If. Bere-
gnaucourt à l 'œuvre. 

Ses votes à l 'Assemblée étaient gani-
bet l is tes. 

En cllet, sur les qua torze séances aux­
quelles il a ass is té ,c inqont été consacrées 
à des quest ions prépara toi res e t d e pure 
forme, sans la participation de ftf.Thiers 
ou des miu i s i res . Dans neuf séances 
dér.isives, M. Tb ie r se t les ministres onl 
VOté. 

Pans ces neut mémos séances, M . 1 >e-
regnaucourt a TOUJÛUBSet INVARIA­
BLEMENT volé contre eux. 

Donc M. Di:riKi..\Ai( oui; i ,n . \ \ s roi 11> 
LKS ut I : S I I O N S m ; LE GOUVERNE vu . s i m: 

\ l'ail un pacte avec la mort, — je reviendrai 
av>rt ou victorieux,etc. > 

l'armi cv'lix-là.i-ompLoii- Les îuo. ts 
— Pas uu I 

Au tour donc de M. GanAl la . 
ouand on assume lepouvejr souwram. on 

aasuaSc la responsabilité' •' eutuia on se but 
dictateur,il faut réussir. 

M . TllII .HS ÉTAIT EN . l i a , 
U l . 

A VOTE I O N 1 l;i: 

L a républicain Alphonse Karr, publie 
dans ses Guêpes les n Hexions suivantes : 

« Mais au tour maintenant des • tous fuii-
rux » qui, au bénéfice de leur vauilé ou de 
leur anibilion oui continué celte guerre, — 
renplaçaut les aune -.les vêlements,les viviez, 
les înuiiiliciis.pa)' des mensonges,qui ont li­
vré nos soldats a des périls sans issue,dont il 
a'out partage aucun après avoii dit et pcocla-
mé : 

Informations-Nouvelle J 

Le comte et la comtesse de Chawbord I 
depuis quelques jours à Prague. 

I n journal annonce «pic.M. Thiers est re­
pris de son affection de larynx, mais beau­
coup moins gravoque la dernière loi.-. 

«les maladies de larynx ne sont que de 
simple-; accidents dont il n'y a pas à ce préoc­
cuper. Mais, ce qui esl plus sérieux, ce 
dont s'aperçoivent fort Lien les députée qui 
approchent M. Thiers, c'est l'affaissement de 
sos forces physiques et intellectuelles, all .d-
scmenl trè»—> i.-ible. 

Nous croyons savoir qu'aptes le malen-
eonti''U\ -discours du duc d'Auiualo, un 
membre de la droite, qui esl dans les meil­
leurs termes nvec les priuees d'Oriéars, a 
écrit au comte de Paris que c'était l'heure de 
faire en tin ba visite au cnnic de Chatultord. 
Ce député en sem-l-il pour sa lettieet pour 
la perte d'une illusion'? 

Dans le monde parlementaire on trouve 
que le discour* du duc ù'Au maie a beaucoup 
plus avancé les affaires do Napoléon J!l que 
celui de M. Itouher. 

A la suite du discours prononcé par SI. l e > 
i duc d'Aumale, plusieurs journaux onl pu­

blié nnelettrc deM. de lYauclieu, membre 
' de l'extrême droite, commentant le passage 
j de ce discours relalil au drapeau. 

>i. le duc d'Aumale vient d'écrire à ?.!. 
d r'muclicu la 1- 11 r:̂  suivant*: : 

« Mon chi t c Ile 11 •. 
» Je n ai jamais désavoué ni répudié lo 

: glorieux passé de ma race; j*- l'ai même pu-
, hli pu- ,1 ni défi ndu alors que personne 

ne songeait à repousser a s injures adressées 
: de la tribune du Sénat à. ton tes descendants 
j .1- Ftol rt-le-Forl. 

1 Je crois être resté lid< I x aux vraies Lra-
I dilious d • mes aïeux en parlant comme j'.1 

! l'ai rail du drapeau de la France. 
• ll'ei viz l'expression des sentiments avec 

j lesquol i jo demeure votre affectionné collè-
I pue. 

» Ili.Mn D'ORLÉANS. • 

i Autre document qui a aussi son intérêt : 
! c'e i une lettre de al. Jules ravro au sujet : 
j dvî sa récente déjto ilion devant la commis­

sion o 1 •! : 11 Le. i'.n voici le l".\le : 
Je ne sais commeut et par qui vous avex 

eu uounai sauce de ma déclaration devant 
le conseil d'ouquèle, au moment même • > • 
je la faisais, '-t avant qu'elle eût été Lra-
(.'•;(• p.o la déuo^xaphie. IJette commun i-
alion iui tacte a motivé do votre part des 
appi 'dation* que \ »us modifierez certaine­
ment quand vous aurez sous les yeux le 
lexl • de madêclaration. 

Vous me permettrez de juger convenabls 
d'ajourner jusqu'à cette puhlicaliou desex-
phcaiious qui, je l'espère, rétabliront la \<-
rité en éclairant couiplètcmenl l'opinion sur 
la conduite du gouvernement de la Lkaensc 
nationale, dansce douloureux apisode de la 
conveutitm du 2H jauvier 1871. 

Itecevez, Monsieur le rédacteur, l'expies-
sion de mes sentiments distingués. 

JULES FAv;:;.. 

l.o cuiiac-:i>r l'uschs.du 7e régiment, l'un 
des héros de Jîoii hshotien, vient d'être fait 
chevalier do la l/gion d'honiuur. C'est un 
brave dans mute Facception chevaleresque 
du mot. Prisoiuiiér dans- la forteresse <le 
Spand.ai. où il était détenu pour avoir cher-
ché à s'évader, le conihûuidant d.e celle for-
teiesse lui proposa s;> pii'ce. s'il voulait 
c|itor pour la nationalité piussienne. Voici 
• oielle l'ut sa icpouw: 

•Que n'ai-je &A tué à Iteichahoffeii, mon 
commandant, je n'aurais pas à entendre au­
jourd'hui la proposition ù'unc pareille !,'. -
clie té ! » 

Pour le décider,l'on employa tour à loi 
la douceur, la persuasion,les menaces.la vi 
leuce même, mais l'u.-clis resta mébranl 
bledana sa résolution el refusa sa liberté 

c prix. 
i.m'il y a loin de ce caractère, qui, I'ic 

merci, représente celui de notre armée 
caractère de ces hommes qui se plaisent 
a l'aftaiblir aux yeu.% du pays. 

ilans une de ses dernières lettre.-, leçon* 
pendant du l'imc* rend à chaque parti frai 
eus la pari dî gloire qui lui revient dans" 
défense nationale peu laul la guerre : 

• \p iès l'é[iouvantable désastre de Seda 
dit-il.1 ucun parti ne donna jilos de preu* 
d'un dévouement absolu que celui des rétr 
'/7ViaW,qu'oii ae.-,i-• d'être en retard sur les 
i lées de leur siècle. Je n'oublierai jamais 
; vec quelle furie ItmU galant* les couav s rie 
1 ".harrett" s'él inçaieul sous le feu del' ennemi 
ueudant ipi: les mobiles d • Paris feignaient 
en disant : 

• Voila les calotins qui vont se faire tuer!» 

(Jn couuaissait le* talents militaires et ad­
ministratifs du généralissisnie dictateur 1 lam-

etta, mais il restait h connaître sa fortune 
depuis qu'il a passé par le pouvoir. Sur ce 
[•oint délicat, on chu lot dl beaucoup, t nous 
avons même ouï raconter des choses qui se-
raieut étranges si ou devait s'étonner de rien 
de la pari de ceux qui uut fait contre les 
Prussiens la campagne... des gras emplois. 

Voici que Y iCclair pi -i.se un peu. Nous 
osons dans ce journal : 

M. Oamhetta l'ait bâtir. 
Précisons, afin qu'un démenti devienne 

impossibl . 
(»n vient do poser à Nice la première pier­

re d'une fort'belle villa que l'ex-dictateur 
se fait construire sur un des terrains achetés 
par lui. A lin de bien prouver à quel point 
nous gommes exactement renseignés, ajou­
tons que les jardins de celte villa ont été 
dessinés par M. liant bel ta lui-même. 

u!esl son prie, régufièremenl muni des 
pleins 1 >ouvoira, qui a été chargé de résou­
dre toutes les questions de mitoyenneté et 
de servitude ; i! l'a fait avec une grande af 
labiiité, et eu se montrant fort coulant dan, 
toutes les occasions. 

t "n des voi.-ins de t'ex-]>rocousul est M. 
E. f.eroaTX, ancien vice-présidenl du Corps 
législatif. 

M. tîamlieUa père a bien voulu lui dé i 1-
ier que, /" te* échéant, son dis teureM Ici 
tenir compte de ses bons rapports de voi.-i-
uaa'c. 

gréj>anisle. Assertion dément ie , par les 
rapitorts même, des inspecteurs de »'L-
niversi té . Le .Joxo'/ial des Débats, l'an­
cien journal de idiàteaul). iand, d ' ti<> 
nald, de Felie!/., de < ieofi'roy, àe Ibdi-
maini, niarciiant depuis avec )eSiàele, 
le Undicl, YOpinion aaCiona/a,\e Rap-
l>el. Quelle elàùte ! 

La discussion du projet de loi militaire 
a fourni uu citoyen ('•ainbetta l'occasion 
de donner un nouvel exemple de son 
osprîl dictatorial ; pendant que pon col­
lègue de l 'extrême gaucho, le citoyen 
Millaud, se prononçait pour le vole de 
l 'armée sous les drapeaux, M. Lia m bel l 

%étêlkvm Av ï*jit «s. 

(Correspondance particulière du Janmel 
de Uemèeùfr) 

Palis, i juin i £72. 
!.;>. cor respondant envoyé par leJour- \ 

nul des Débats eu Espagne ne cesse de | 
reprocher au maréchal Ser rano ses mé-
oagenienla ù l'ôgard di-s ccrlndea, qui ! 
dév ia ien t être cxieiminés sans pitié I 
Touchant et patrioli<pjo /«'de du Journal 
des Débats en faveur d 'Ainédée, le pro-
ti gé de M. de losuiai . Ji ! 

L<> même journal , à propos d e r a r r è l é j 
du préfet du Itbône, destiné à faire res­
pecter le droil des pères de famille qui 
veulent confier leurs enfant* aux écoles 
congréganis les , ce même journal Fe 
prononce pour rense ignement laïque, 

i\<\ri phases de cette IuLle entre l'unité 
allemande et la liberté catholique. On 
iil dans te dernier numéro de cet impor­
tant recueil : 

• L ' ignorance où est le ministre prus-
sien de ce qui fait l 'essence du catholi­
cisme n'excuse pas sul l isamment sa fo­
lie. Il ne peu! méconnaître l 'histoire,au 
point de n'y avoir jamais vu ce que vaul 
ie martyre et quels efiets il produi t .Qu ' i l 
essa ie! S'il touche aujourd'hui à Mgr 
Kiemeotz, il devra demain .s'en prendre 
a révoque de Breslau, et après-demain 
à l'archovêtjuo d e Cologne. Croit-il ip."il 
dépende de lui qu 'un évoque cesse d'èti e 
considéré comme tel par ses diocésains'. ' 

Lin décret semblable rendra i t plus ar-
denl l 'amour daA liuèles pour leur pas­
teur, et c'est tout ce qu'il y gagnera i t . 
Qu'il suppr ime les revenus , et I aumône 
les remplacera, tju'il empr isonne , el il 
aura au sein de son Allemagne un pen­
dant du Vatican; ses amis les tiaiions 
pourront lui dire au besoin tout le bien 
qu'on en tire. 

« En Allemagne, l 'antipathie n\tlv^. le 
catholicisme et l 'unité n'avait rien de né­
cessaire. Bien plus, il ne manque pas de 
catholiques, même iioi» de l 'Allemagne, 
qui auraient aimé à prouver que leur 
hostilité pour l 'unité italienne tenait uni 
quement à des motifs religieux, et la 
création du nouvel Empire leur aurai t 
fourni l'occasion do faire cette p reuve . 
Maintenant il en est tout autrement : 
.Si le gouvernement prussien repose su r 
des principes inconciliables avec la foi 
catholique, il sera désoi mais impossible 
U •Me à la fois catboli pie cl lid.de à ce 
gouvernement . Il faudra abandonner 
Dieu ou le roi Guillaume, el quand des 
pas teurs , victimes de leur zèle aposto­
lique, se dresseront entre ce souverain 
el ses sujets, c'esl en vain que le Ohan-
celii ;• évoqu ra le spectre du panslavis­
me, ou celui de la Kranceressusci tée , ou 
celui de i inquisition, ou bien ci cor • ce­
lui de t ianossa, il n'y aura plus i ' . \ llc- | 
magne une. 

>> M. de Bismark peut nous en croire, 
car si nous étions hostiles en principe â | 
son nouvel Empire, nous n 'aurions «ju'ài 
nous réjouir de ses extravagances, lui 
lui disant aussi franchement où i! va, 
nous lui d oui, on- plutôt une preuve d ' in^ 
;• ;• il; m us iui parlons en chrétiens et 
noua l 'avertissons à temps , p u i s q u ' i l 
n'en esl encore qu'aux menaces. Ses en-j 
munis do parti pris sont, au contraire , I 
dams lu joie et c'est encore la un indicef 
do'd. i! devrait tenir compte. » 

Hier soir , une aftluencc considérable 
d'invités remplissait les salons du l>; 

contrat de mariage de Mlle de JJarai.te 
avec M. Sommier , riche raffineura la 
Vilelle. Jeudi aura lieu la célébration du 
mar iage . 

DE SAINT-CHÉRON. 

#B. r lY»f> l in «-< M . l»c l« '«v lu»e . 

Xous lisons dans le Gaulois : 

Nous publions ci-dessous une lettre d< s 
plus curieuses, signée A. TesteÙn, et adre 
(•• I,. ro juin ièdi à M. Delescluxe. 
yt. A. Tcsl-lin, smnalaire de cette lettre, 

i j ^ l - i ! le même que M. A. Testelin, actuël-
j^etueut représeulaul du département du Nord 

à_ l'Asseaihlik; Ualimale t Si oui, nous nous 
dispenserons de toute eommrn'aire ; si non. 
iiou. n'avons pas besoin de dire à M. T. si -
in (du Nord) que nous lui ouvions nos co­

lonnes pour t lie rééducation qu'il jug< la 
convenable. 

La Mcrétairs delà hcdaciion, 
LÉON ESIOK. 

• ùhm cher L\ ii-scluzc. 

» Je trouve chez moi,à la date du Tii'i mai, 
une 1 >itre Je vous. Ce jour là uaèute je par­
tais pour la Hollande et ce n'est qu^à BMII 
retour que j 'ai pu vous lire ; ceci vous ex-
pliqu Ta 1" retard 1I1 ma réponse, cependant 
j'aurais pu vous répoudre quelques jours 
plus tô», si n'éi:dl 1̂  eottdtal qui s'opèie 
-aii.-, mon esprit; Vous -avez combien j'es­
time votre caractère et votre talent, tous 
deux éprouvés par de longues années il 
fuite. Je suis troublé eu constatant combien 
nt*M dffTérous d'avis, t,'union libérale I 
queil voulçz-vous Iseouibattre ? mais je l'a] -
jtelle de loue nies vunx. je laclutuffe, je h' 
fomente «niant que me le permettent mes fai­
ble* moyens. 

tan*, qu'il u 'va que des partis extrêmes, i. -
gouvernements qu ils attaquent ont peu à 
redouter. 11 n'en esl pins de même lorsque 
survieuneul les tiers-partis qni tentent tou-
./' ttr* de concilier tenu et le fée et mordent 
droit an gâchis. De nos jours, la masse ées 
électeurs est essentiellement ignorante, Me et 
nbsnrâe. Or, comme, à son point de vue. le 
gouvernement esl dans la logique et que 
l'opposition extrême esl la logique même, la 
mas* • ne \% ut manquer d'aller au tiers-paiti. 
Or, commi ceux-ci ont toute l'impuissance 
que donne l'illogism». ils unissent pai M 
tâcher ce ne pouvoir arriver à rien. C'est le 
moment penr le. parti extrême feutrer en 

•scène et il'e/f'eeiner la rérolntien préparée , • r 
les mitres. Exemples : la fraction agit en ItOU 
votant l'adresse de 221; Odilon Barrot et 
siens en J847 oiganisaut les banquets. i.< s 
réjtubhcains modères organisant la rue de 
Poitiers d'où est sortie l'élection de Louis 
Bonanaite. 

• lùiOn.. . à bientôt, j'espère, le -i- exem­
ple. ^ i • 

1 Avec de pareilles idées que fe ;v;V|> :\ 
nos amis, comment voulex-vous que je un 
io: ;ne a votre cutreprise qui mardw dans 
un e voie toute contraire t Ce serait, en vé-
iilé,ùter tout crédit à m. s paroles. Voilà pour 
moi; quant aux autres, par suite de circons­
tances locales, les fonds sont rares. Cepen­
dant, r mmeje l'ai dit à Ouentin, en faisant 

• i"i • - o - a i . t t s auprès de quelques-
uns, peut-être oblieudrait-on quelques signa-
Ini s poui une action. Mais le jeu n'en vau-
drait |KIS la chaud"!!.': j'ai tété le terrain, et 
naturellement je n'ai pets exposé les theeries 
que je tous donne ici tout crûment. 

\ .'.'<-i, en général , les réponses : 

-i.se
lid.de

